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2f>0 LA SEMAINE RELIGIEUSE

LE CAREME A NOTRE-DAME

Quatrième conférence

|E Christ est le roi du monde, des Ames et des peuples. 
Il ne l’est que pour nous donner à son Père, ("est 
pourquoi le premier article de son code royal nous 

commande d’aimer Dieu. Le second—en tout ensemble au pre
mier—nous commande d’aimer les hommes,nos frères. En som
me c’est là toute la loi—la grande loi d’amour ou de charité. Et 
voilà ce que Mgr Lenfant avait enseigné dans les trois premiè
res conférences que nous avons ici même analysées.

Mais cette loi, ou ces deux grandes lois, que le Christ a su 
renouveler si parfaitement, lui seul a pu mettre entre nos 
mains les moyens de les accomplir. De ces moyens, il en est 
trois, “ réservés à nos luttes intimes ”, que Mgr le prédica
teur veut exposer dans cette quatrième conférence : un livre— 
le Nouveau Testament, un emblème — la Croix, un aliment — 
l'Eueharistie. Vn livre. tVahord...

Il n’a pas cent cinquante pages, et vous ne le donnerira 
pas contre tous les livres du monde ; il a été écrit, il y a 
plus de dix-neuf cents ans, dans des dialectes que vous ignorez, et 
vous le connaissez mieux que les livres modernes les plus célèbres, 
publiés dans notre belle langue française; les générations l’ont 
feuilleté des millions de foie, et, semblable au diamant dont la beau
té s’augmente par l'usure qui en polit les facettes, chaque page de 
ce livre merveilleux devient plus chère et plus précieuse à mesure 
qu'elle sèche plus de larmes, qu’elle réconforte plus de défaillances 
et qu’elle prépare plus d’êlus pour le ciel...

Ce livre, continue le prédicateur, a plusieurs noms... Il a I 
aussi plusieurs auteurs : saint Mathieu, saint Marc, saint Luc. | 
saint Jean, saint Paul, saint Pierre, saint Jacques, saint Ju
des... Ou plutôt, le Nouveau Testament n’a qu’un auteur, 
c’est l’Esprit-Saint, c’est Dieu! Parce que l’Eglise le garde, 
ce livre s’est conservé intact jusqu’à nous. Or, ce livre, qui
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